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I LE ae chemins, lesrues de cefte ville, 
la galerie du palais, la baffe-cour du Louure, 


les antichambies, chambres & cabinetsfontrem= 


plisde murmurans contre le regne prefente, contre 


la richeffe & l’authorité de Monicigneurle maref- 


chal d'Ancre,dilétde madame la marefchalle cho- 
fes horibles,que elle eft forgiere, que trois forciers 
ontconteflé ala mort quele Diable les auoit fai& 


paillarder par cux au fabbar(& ce par puniti6) que 
les bagues de ia Couronne, manteau royal, elpee 


royalleontefté prisau pillage de l'hoftel d’anere, 
&aPeronne: Er de pluson parle d'vn iournal ele 


critdela main proprede Mr.le Marefchal, ouily 


ad' eftranges befongnes, comme les natiuitez & 
depofitio ns en nourrices de quatre ou cinq enfis, 
à chacun quatre cens efcus paran employezà cet 
taines perlonines fecrettes & cOfidentes pour leur 
cfleuation: Oa ditque ces enfans feront vn iour 
Rois; Cela aura bicn autre fplédeur queees Prin- 
ces tHorfondus de Courtenay : On declame con- 
trel'extindion du fang de Bourbon, la perfidic 
dela paix violee, & dit-on quepour la fin de tour 
cela que tout tombera (urles Hugnenots:. 

Mon but cft de m'infcrire entaux contre ces 
chofes, owbien en provuerla nullité recevable & 


‘ digne d'eftre entéducomme eftant Francois, na- 


tit de Paris, nourri désmon enfance au fcruice du 
Roy deffuntauxpieds de Monfeigneurle Duede 
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“Fe dis done que les murmures sent etaug ne dfane : 

que voix de pevple: Erfiondit que telles voix fog 
celles de Dieu: Le dis que l'attente de ce cofté-là 
eftlongue & queles Poctes Grecs nous appreneo 
nentque fes Dieux ontles pieds de laine; d’ontfe. 
fai& que ceux qui s'attendent là periffent le Pai 
fouuent & que les plus habilles 5 bc aux 
prefentes conditions. 

De plus, voyezla maledi&iion qui Lina enuers 
tous ceua quife font employez contre Monficur | 
& Madamela Marefehalle. ©. 

-Laguerre de Sain&e Menchouft, où 1 beaucoup | 
de gens coururentfansfcaucirà quoy, fut c6flétie | 
enlafalle de noftrelogis entreladite pame gle ma 
refchal de Bouillo, (on p progrez & fa paix arreftee 
déslà,aux énfeignes ui ledit maretchal luyayant 
demidé pax deux fois sil n ‘yauoit point moyens | 
| moinsrudes pour faireleur affaires elle relpondit | 
(parlar dela Roine) wo pergue che vna vaca[fa, la. 
| dels” elle enfila cette perite guerre quia valuà Mr. 
8:Madame en trois articles feize cens mille efcuss 

Etpource que le taillon ne put peufteneorpour. 
lorsfe partager entre Meflicurs les deux Matel® 
chaux, ila fallu venirala feconde qui. a elté.com- 
me vabaleroù chacun fcauoitles pas d’auange & 
deretraitte, le fang du peuple prodigué, celuy. des 
foldars elparené: Etvoiciles profits qui ont ché 

tirez d’vne part & d’autre, | i) 
Dole Roy parle moyen decelte guerre a pris en 
haine ceux quenousanons voulu, s'clt mefflé del 
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- ceuxquinousfafchoient, nes confidens ont ché 
- efleuez en charges, les Capitaines deleur creanee 


entretenus & authorifez. 


Lesautresontfai&Ieursgens de guetre leursen= 


nemis mortels : car vous diciez que tous les grads 


quiontarmé contre noùs, ont ferui de Zopyres. 


pourla deftru&ion denos contrairesen les com- 
mendant. Le Prince de Conde s'eft rendu exe- 
crabie à tous ceux quil’ont halené, Mr. du Maine 


 àmonftré le peu.d'hommes defquels il pouuoit 
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difpofer, Mr. de Neuers en nageant entre deux 3; 


erdula creice des deux & demceure auiourd'hui 


fait Emiffaire dela tromperie que les auifez appel- 


lenttrahifon, 44r, de VEdofme a mis des hommes 
= b) e 


fur pieds, pour empuantir les gibets de Bretagne, 


defpouillé d'hommesenla rupture dela paix,cftat 


8 luy aviourd’'hui ne fcaitouferetirer,condamné 


à efprouuer que fes interefts font de grads crimes, 


Le Prince de Tingrisà efté la cheucche du refte, 


gen eft mort de defpit: il n'y aquele puede Lori» 


gueuille quis'eft ferui desteltes eaudes de picardie 


pour galgner quelqueslogis: A ecla on verrale. 


remede dela tranquillité, & ce que pourra à faire 
& destaire lordre qui demeure en nos mains. 

quant aux Chefs Huguenots,le vieilrenard qui 
s'eftfauuè & è quion repromet leTaillon void bié 
def ja ce qu'ionluy peut faire, sil nereuient fur le 


\poin,& ce qu'on luy fera s'ilreuiét.ilvoid qu'ayit 


diftrait de fesintétionsles priùcipaux de fon patti 
ilnefaut que laifferla bride à Spinole pour dans 
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"quatre mois de faire Seigneur de Susi a figak 
‘contrel’affemblee, & nous aenfeignezà à fon dam. 
à donner penfionsaux Miniftres : encore auoir-il 
‘bié affez commencé quant-ilfe rédit feruìtenr de 
fonExcelléce(car on parle ainfia amiés) il donna 
| des demétisa-ceux qui bla {moiét fon È xcelléce: D 
mais tout cela ne pouvoit faire oublier le paflé. | 
Onà vn peurouché la reputation du Duc de 
Rohan enuers fes confidens,fi bien que par necefo 
fitéileft reduita nous feruir: fon beau pere qui fe . 
| moque de fes confidéces, fidelitez,creace,croyat 
quetoutcela s'achete par argenti, appréd tous les. 
iours que de reprendre fon Empire ayx finances 
eft vn eftata coups de bafton,ila de l’argent pout.. 
nous, il feracommele bonlieure : Le Duc de la 
rimoille a per du tousles feruices de fà mere pour 
nes'eftre pasaffez attaché à monfieur le Marquis, 
commeil a paru par quelques propes, & puis ila 
iafraichila foffe du pere en prenant parti: Tous 
ceux quifont nez grands anec efprit & Water 
parbonne maxime d’ERtat font condamnezà 
‘ruine, pour ce quel'onne Aa obliser, font Dez 
ennemis plus grands & delcurs creatures, 
Chaftillon quis'eftoit faià hayr & : mefprifer des 
fiens pourl'air delaCour;eftmaintenat contraint 
d’aunir recours aux mutins de LAguedoc:Le Ma- 
retchal des Diguieres pour n'auoir‘ferui Mr, Ie 
marefchal quà demy,priué dela Pairrie, n'eft plus 
en confideration que furl'attente de fa mort. Les 
noch clois en pieces par leurs diuifions, quelques 


i ; Roe fia {GS 
-mauuais quiils foiét,font toufi onrs bridez paî nos I 
penfionnaires, & viendrontbien toft au poing. 
. LesHuguenots,quelque choix quiils faeét pour 
lesaffemblees,commencent teufiours commeles 
afnesleurs chants.en e la mi, le haut pour finir en 
g ur, comeila paru ila Rochelle, où apres auoir 
. felonleursbonnes couftumes prins party 2uec les 
turbulcas,désquonleur eur montré vne poignee 
d’argent, ilsfemirent a lc partager fur le cul de 
tambour, pluficursa iouer cur part abandonne- 
rentleurstermesaux Diables: vingt (ept prindret 
* del'argent du Prince de Condé pour nommer > 
desdepurez a fa pofte, p’oferent faire imprimer 
leurs plaintes, abandonnerenties places qu'ilz a- 
uoient gaignees, & quant& quantleur droi& de 
reprefailles, pour dire fils de putain au dernier, 8 les 
| Plus aduifez de leurtraupeau voiét que delormais 
leurs affemblees font contre eng: Les premieres 
eftoiétredoutables dutemps quel’ony enuoyoit .. 
malgré cux, faifoient la jonchec de leurs vies & 
biens, ceux d’aviourd’huy briguent cowuerte- 
ment, ces cohues font planchesaux penfions. 
Cependantle Prince de Condé quiachetoit des 
Plcaumes à Fontenay,& apprenoiten fecretà les 
| chanter, ala premiere quuerture de paix fe mit à 
enuoyer querir les Curez qui auoiét quel quesin- 
telligécesà faire des petits feftins chez les Catho- 
liques, di(courir de la foibleffe des Huguenots,fur 
Ja necefiité & facilité deles efteindre: puis ayant 
partout prefché & difputé contre eux, prie fon 


liofte 1 Loiuiae forcer t pata àla Mette: : de | 


Tivoyage & fai& voyager Rochefort à pied aux, 


‘Ardilleres, mis des vallers dedas fes places de feus ; 


reté : apres auoir promis aux Seigneurs qui Tas 


uoientaccompagne de les mettre iene auee Mon= 


fieurle Marefchal dAncre, vint luy-mefme gai-. 
“gner es bonnes graces, soppofa au deflein de le 


| poignarder, croyans que tout celale peuft garan- 


tir, shumilia infques a a prendre la charge desfi-. 


nances, remplit! les Aureilles de la Roine d'accufa- 
tions de tous {es partifans, en redifant ce quil a- 


be 


uoit ouy, & ce qu'il n’auoit pointouy: Noneb- | 


ftant tout Bourgeois dela Baftille, & troptard,. 
Regardez la condition de tous ceux qui fe font 


bandez contre Mr.le Marefchal, lesvoila menez | 
parle nez par | les Zopyres Guards. on ne parle: 
plus que de cinq matiages ou tous les Grands fe- |. 


ronteonuoy ez, à Dieuiufquesaux nopces. 
Monftrez-moy quelqu'vn quiaye efté abandé- 


né parla Royne, ou par Mr, & madame dini 


fico n'e pour vutemps. 


Et le Vous monftrerayla mifere de leurs ennemis n 


cn ce poin&: c'eflt que ic maintient qu ‘yn party. 


gni auroit compotè en larffant infqu'à va goujat 


prifonnier eft des honoré, & pattantentuyne: or 
ceux cy hont pas laiffé vn gowiat, ny vn foldat,ni 
vn cappitaine, nyvn grand, mais leur Chef, &le. 


premier Prince du fang,de quila feule qualité dé-. 


noitiuftice aleur pretexte, l'ontlaiffé, comme on. 


dit OE eanards plument vn de leurs compa , 
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gnons & leliuzenzabaigle, dos x DO 
._ Etonmereprochequeie me (vis rendu chat = | 
ftigue de eeluy qui riétlespromeffes iufqu'au bout | 
qui poffedant plus de biens qu'iln'a melme defiré 
nous en donne plus que nous nen auons efperé; 
viennedelà cuilvoudra nousen failonsnos.mai- | 
{ons,peut eltre dela ruyne de ceux quine font que 
trop vieux Francois. apo 

Nous poffedonsle Roy & l'Eltat, denenons. par 
toutes les paix inses de nos, ennemis, interpretes. 
destrai&ez, cxecuteurs des clofes: il n’appartiét 
quaux bas- Bretons d'appeller encore Monficur . 
le Marquis Conchine: nous eftabliffonsles voca= 
 blesnpuueany, & bientoftectx du Duc, Pair & 
quelques autres pardeffus. 

-Jniy a plusen France de Louysde Banchen. 
d’Admiral de Chaftillon, de Dandelot, de feus 
Dues de Guile & du Mayne, de Roy de Nauarre, 
ny de Claude de la Trimouille: sil paroiflt quel- 
que courages,ce ne font pas courages de maiftres. 
comme ceuxlà : mais bien de valets, ou tout DAT 
ferale col foubs leioug du profperant. 

. La Cour de Parlementa chante la palin odie: ee 
quiclle a monfiré de vigueur a efté vn effort de 
mourant : elle fai& pourriraux prifons, ou eftran- 
gler cenx qui ofent porter relmoignage dela mort 
du Roy, & cefte compagnie fi cele bre < gutresfois à 
pouriamais fur fatefte vn dilemme de desh6neur 
qui chante fa condénation : c'eft que fila Damoi- 
felle s: Caman & la Garde ontmenti, peurquoy 
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LE PRLIR punis en Fatiffaires & cime Ji 
‘s'ils difent vray, pourquoy nonrecompenfez? 
Regardez comme tous nos ‘mal contans ‘doni | 
pentAsimhce leurs compagnons: douze cen$s. | 
gentils- hommes de Normandie {dnt venusau de 
‘uant de Monficur: la compagnie qui eftoit contre 
Juy et rompue ( pour vfer des termes du Roy 
Louys) ilsfcrontpayez vnàvn, & bien- heuteux 
| qui ferarendu des premiers. co 
Le Duc d'Efpernon gronde,.il fialca pour (& 
faire Conn eftable qu'on fift des cefte annee la 
guerre aux Hugucnors, c ce morcedu n'eft pas pout j 
 luy,ny encorpour deux autresàquion la promis. 
c'eft pourle filsaifné de lafortunie & non pas pout. 
lescadets. | 
 Deplus,i ié ne puis ferdir mon Pe gia ler- | 
uantla plus brave Royne del'vniuers: On accufè . 
les Ptinces de n'aymertien, dereglertoutes Jeurs 
paffionsàleur Eftat: cefte» ‘cy (gar aimer & hayr,. 
affeuret l'Eftata (es paffions:ic m'attachelà. Befi 
laCroifade quel'ontient maintenant pour necef-. 
faire, fe metaux champs, i'ay malegon par elcrità. 
Et comme mon maiftre fai& (es affaires, fc faifant D 
d'Italien Frangois, i ic veuX me RES & demturet 
rantquill 9 fera bons n. 
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